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Koriak 


Le koriak est une langue tchouktche-kamtchadale parlée 
par les Koriaks à l'extrémité est de la Sibérie, 
principalement dans l'okroug de Koriakie. Son nom en 
koriak est uaB'uBaeiibm (tchav'tchvaeylyl) ou HbiMbmr’biH 
(nymylg'yn), mais le nom imposé par les Russes est le plus 
répandu. Le nombre de locuteurs du koriak est aujourd'hui 
estimé à 3 000 (contre 6 300 en 1959). En 1989, on estimait 
que 52,4 % des Koriaks avaient le koriak pour langue 
maternelle, et que 57,8 % le parlaient couramment . 

Le koriak est proche du tchouktche (qui a environ deux fois 
plus de locuteurs) et appartient à la famille des langues 
tchouktches-kamtchadales tout comme le tchouktche, le 
kerek, l'alioutor et l'itelmène. 


Koriak 

HbIMbl/ir’blH 

(Nymylg'yn) 

Pays Russie 

Région Sibérie, Koriakie 

Nombre 

de 3 500 (recensement 1997) 1 

locuteurs 

Classification par famille 

- langues paléo-sibériennes ( polyphylétique) 
- langues tchoukotko- 
kamtchatkiennes 

- koriak 

Codes de langue 

ISO 639-3 kpy (http://www-01.sil.org/is 
o639-3/documentation.asp?id=k 

py) 

IETF kpy 
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Dialectes 


La littérature traditionnelle mentionne onze dialectes koriaks, certains d'entre eux ayant été redéfinis comme 
langues à part entière : le tchavtchouvène, le karaghine, l'apoukine, l'alioutor (ou olioutor), le palan (pallan, 
lesnov), le kahtanine, le rekinnikov, le kamène, l'itkan, le parène, le gijighine. S.N. Stebnitsky classe 
également parmi les dialectes koriaks le kerek (désormais éteint). Actuellement, les dialectes principaux 
sont le tchavtchouvène, le palan, l'alioutor, le karaghine. La différenciation des dialectes se fonde 
notamment sur la réalisation en [j], ou non, des consonnes [t] et [r] : là où le tchavtchouvène et l'apoukine 
disent ïaianga (« maison »), l'alioutor, le palan et le karaghine prononcent raranga ; ïaïoul (« renard ») 
correspond à tatoul, tattol ou tatol selon le dialecte. 

Les différences grammaticales concernent surtout la déclinaison des noms (regroupement ou différenciation 
de certains cas locatifs). Le palan et le karaghine ne connaissent pas le duel. En tchavtchouvène, apoukine, 
rekinnikov, le présent du verbe est marqué par le circonfixe kou-Ao- ... -ng, alors qu'en palan, alioutor, 
karaghine, il est marqué par le suffixe -tkyn. Le koriak et l'alioutor sont très proches du tchouktche. Il existe 
aussi quelques similitudes entre le koriak et le nivkhe. 





L'intercompréhension n'est pas systématique entre les locuteurs de tous les dialectes, qui partagent un 
sentiment d'appartenance à une ethnie commune. 


Alphabet koriak 


Le koriak utilise aujourd'hui un alphabet cyrillique étendu. 


Dans les années 1930 un alphabet latin avait été introduit, qui comportait les lettres suivantes : 


A a 

B B 

0c 

Dd 

Ee 

0 0 

Ff 

Gg 

H h 

1 i 

b b 

Jj 

K k 

L 1 

M m 

N n 

N n 

» 1 

□ n 

Oo 

pp 

Qq 

R r 

Ss 

Tt 

n 

U u 

V v 

Ww 

Zz 





En 1933, la lettre G e fut remplacée par C c. 

En 1937, cet alphabet fut remplacé par un alphabet cyrillique sans lettres spécifiques. Au cours des années 
1950, quatre lettres suivies d'une apostrophe furent ajoutées : b’, r’, k’, h’. Quelques années plus tard, le K 
avec apostrophe et le H avec apostrophe furent remplacés par des lettres spécifiques portant un crochet. Ces 
lettres ont la valeur phonétique suivante : 

■ b' : [P] (consonne fricative bilabiale voisée) 

■ r' : [S"] (consonne spirante pharyngale voisée) 

■ 15 : [q] (consonne occlusive uvulaire sourde) 

■ y : [q] (consonne occlusive nasale vélaire voisée). 


L'alphabet actuel de 37 lettres se présente donc comme suit : 


A a 

B 6 

B B 

B' B' 

Ëë 

>K >K 

33 

l/l M 

M M 

H H 

du 

Oo 

yy 

0 dp 

Xx 

LU 

bl bl 

b b 

3a 

fO KD 


r r 

r r' 

flA 

Ee 

, y. ^ 
l/l M 

Kk 


/l/i 

n n 

Pp 

Ce 

Tt 

M H 

R « 

LU LU 

LM LA 

"b "b 


Les lettres 6, fl, >k, 3, p, c, cjr, x, q, m, ru, ont été introduites dans l'alphabet koriak pour permettre d'écrire les 
mots empruntés au russe. 

Grammaire 


Règles phonétiques 

Le koriak respecte une harmonie vocalique. Ses voyelles se divisent en deux séries : 




■ h, a, y 

■ 3, cl, 0 


Les racines et les affixes possèdent ainsi deux variantes. Exemple : 

■ HyTSHyT (noutènout) « toundra », HyT3-K (noutèk) « dans la toundra », mais : 

■ HOTa-yço (notangkho) « hors de la toundra ». 

Le koriak respecte aussi des règles d'assimilation régressive. Ainsi [t] devant [1] devient [1], [t] devant [m] 
devient [n], [t] suivi de [j] devient [tcte] (un), etc. 

L'accent tonique tombe habituellement sur l'avant-dernière syllabe. Comme en russe, il peut se déplacer à 
l'intérieur d'un mot : e,'a/ra (v'ala) « couteau », ea/raia (valata) « avec un couteau ») ; mais contrairement au 
russe, il n'existe pas de distinction de formes grammaticales en fonction de l'accent tonique. Par ailleurs, 
dans les mots empruntés au russe, l'accent tonique peut porter sur une autre syllabe que dans le terme russe 
originel. 


Morphologie 

Le koriak utilise des affixes (préfixes, circonfixes et surtout suffixes), les suffixes jouant notamment le rôle 
des prépositions du français. Le mode de formation des mots le plus productif est la dérivation lexicale. 
Exemple : 

■ sur la base Banan ( v'alal ; valal-yk « être assis »), se construit Bana/ibiTba-K ( valalyt'ak , 

« s'asseoir »), puis BananbiTbanr'-biH (yalalyt'algh-yn, « étant assis »). 

Un bon nombre de mots sont obtenus par composition à partir de deux ou plusieurs radicaux. C'est le cas de 
certains nombres : 

■ biHHaH-Mbio/ibiysH (ynnan-myllynghèn) « six », littéralement « un-cinq » 

La composition peut faire intervenir un terme koriak et un terme emprunté : 

■ KOHn-yantibi (konïa-ngally), « troupeau de chevaux » (russe KOHb, « cheval »). 

Le koriak fait aussi grand usage du redoublement du morphème radical, qu'il soit complet (dans le cas des 
radicaux monosyllabiques) : 

■ onr-onr (lig-lig) « glace » ; hjan-hjsn (ngèï-ngèï) « montagne » ; ot-ot (ot-ot) « chaud » (pour 
un vêtement...) 

ou partiel (radicaux dissyllabiques) : 

■ aHO-aH (ano-an) « printemps » ; ynbi-yT (outty-out) « bois »... 

Certains verbes sont composés au moyen d'un adverbe ou d'un participe associé à un verbe auxiliaire. Ces 
locutions verbales peuvent à leur tour servir de base à la création de mots : 

■ a/iBay mbiK (alvang ityk) « se différencier, être différent » anBay airbinijbiH (alvang 
ètgyïngyn) « différence ». 



Les parties du discours 


Noms 

Il existe en koriak une distinction entre animés et inanimés, mais les animés se réduisent aux seuls êtres 
humains. La question msku ? ( mèki , qui ?) attend en réponse un substantif désignant un être humain ; s'il 
s'agit d'un animal ou si l'on ne sait pas s'il s'agit d'un être humain ou non, on utilise übiHHbi ? (ïynny). 

Il n'y a pas de genres en koriak ; la forme du substantif varie en fonction de la personne : 

■ enryneB'hjbmr'n-rbiM (ïeïgoutchev'ngylghi-gym) « (moi) élève » 

■ eMryHeB'hjbmr'n-rn (ïeïgoutchev'ngylghi-gi) « (toi) élève », etc. 

Tout substantif possède trois formes régulières en fonction du nombre : singulier, pluriel et duel. 

Le duel s'exprime par le suffixe -t ou -th/-t3 (-t, -ti/-tè), en fonction de la terminaison du radical : 

■ /ibma-T (lyla-t) « (les) deux yeux » 

■ Kanmr'y/i-TM (kalitghoul-ti) « (les) deux feuilles (de papier) » 

Dans le cas des substantifs de la 2 e déclinaison (voir plus bas), le duel, exprimé par le suffixe -hth/-ht3 (- 
nti/-ntè), peut signifier aussi « la personne désignée et celle qui l'accompagne » : 

■ anna-HT3 (appa-ntè) « papa et quelqu'un avec lui ». 

Le pluriel s'exprime par les suffixes : -b'-, -b'b’h-, -b'b'3- (-v', -v'v'z-, -v'v'è-) ; -y/-o (-ou/-o) en fonction de la 
terminaison du radical : 

■ tmth-b', tmth-b'b'h (titi-v 1 , titi-v'v'i) « aiguilles » 

■ r'bur'-y (ghytgh-ou) « chiens ». 

Les substantifs empruntés au russe se déclinent de la même manière, même lorsqu'il n'existe pas de forme 
équivalente en russe : 

■ nanbïo (palto) « manteau » -> nanbTO-T, nanbTO-B (paltot-t, palto-v) « deux manteaux, des 
manteaux » (alors que nanbïo est invariable en russe). 

Le duel et le pluriel des noms massifs peuvent exprimer en koriak, non seulement « différentes sortes de » 
(comme en français « des aciers »), mais aussi la quantité : 

■ KnHyyrn Ki/myhjrBaM, KnHyyrBaB' (kinoungi -> kinoungvam, kinoungvav), «viande -► deux 
viandes / morceaux de viande, des viandes / morceaux de viandes ». 

La déclinaison des noms en koriak tient compte des catégories linguistiques du nombre, du cas, de la 
détermination, du caractère humain. Il existe deux para d igmes de déclinaison : 

■ la première déclinaison concerne tous les substantifs « non humains » et les substantifs 
« humains » indéterminés 

■ la deuxième déclinaison s'applique aux noms propres d'êtres humains et aux noms 
communs jouant le même rôle, tels que « papa », « maman » etc. 



Ainsi mhjiiot (milïout) « lièvre » ou biHnbUj/raBO/r (ynpyqlavol) « vieillard » sont-ils de la l re déclinaison, 
tandis que Mkkh/ibit (Ikkilyt, nom d'homme) ou arm (ariia) « grand-maman » relèvent de la 2 e déclinaison. 


La formation des noms en koriak s'effectue essentiellement par affixation, rarement par conversion (on peut 
toutefois mentionner des termes tels que bstut (vètat) « travail », à partir de B3TaTbiK (vétatyk) 
« travailler »). 

Il existe notamment des affixes permettant de créer : 

■ des noms de personnes : suffixes or', nr'. Ex : nbito-or'-biH (ïyïou-lgh-yn) « berger ». 

■ des noms d'objets : divers suffixes, comme (n)H3h) / (o)Haij pour les outils et ustensiles. Ex : 
Kani/Ni/i-Hay (kalitchi-nang) « crayon ». 

■ des noms de lieux dédiés à une activité : suffixe -Hbi (-hb). Ex : aBte-i-ibi (av è-ny) 

« pâturage » 

■ des collectifs : divers suffixes, comme -mk- (groupe de quantité indéterminée, mais plutôt 
limitée). Ex : bim-ibi-MK-biH (ynny-mk-yn) « banc de poissons ». 

■ des noms abstraits : suffixe -rbiny-. Ex: OB'/ibi-rbiny-biH (èv'ly-gyïng-yn)« longueur ». 

■ des noms appréciatifs : suffixe diminutif -nn/ib / -nanb, augmentatif -Heçy / -i-mço, péjoratif 
-nr- . Ex : B'aHbi (v'any) « terrier » -*• B'aHbi-no/ib (v'any-pèl') « petit terrier », B'aHbi-i-mço 
(v'any-nïaqo) « grand terrier », B'aHbi-nr-biH (v'any-tchg-yn), « vilain terrier ». 

Les noms d'êtres humains et d'animaux de sexe féminin se forment avec le préfixe ijsb- / hjaB- . Ex : hjaB'- 
MaTanr'biH (ngav-matalghyn) « belle-mère », yaB'-r'arbuiljbiH (ngav'-ghègylngyn) « louve ». 

Les noms des petits des animaux se forment avec le préfixe 15a h- . Ex : l5aH-KaHhjbiH (qai-kaingyn) 
« ourson ». 


Les noms composés se forment sur une base verbale + nominale, ou doublement nominale. 

Adjectifs 

L'adjectif en koriak a essentiellement une fonction attributive, ou prédicative. On distingue deux classes 
principales d'adjectifs, qui se distinguent par leur formation : 

■ les adjectifs qualitatifs (exprimant une qualité intrinsèque) ; 

■ les adjectifs relatifs ; 

■ ainsi que des adjectifs numéraux. 

Les adjectifs en koriak ne possèdent pas de paradigme complet de déclinaison ; ils prennent souvent les 
formes du locatif ou de l'ergatif, dans le cadre de l'incorporation au substantif. Ils subissent en revanche une 
flexion régulière en fonction de la personne et du nombre. Exemple : 

■ HbiMSMbihjçnHS-T (nymèïyngginè-t) « grands » (en parlant de deux objets, duel). 


Adjectifs qualitatifs 

Les adjectifs de qualité sont surtout construits sur des radicaux exprimant cette qualité, avec adjonction du 
circonfixe H(bi) — 151111 ( 3 ) / i53H(a). Ex : 

■ Hbi-Tyu-çnH (ny-touï-qin) « jeune » ; 



■ H-nB'Tbi-çnH (n-iv'ty-qin) « bas ». 

D'autres sont construits sur une base nominale, verbale ou adverbiale. Le comparatif relatif s'exprime par 
une construction spécifique. Ex : 

■ flë/i HbiTSM-bioijçmH r'n/irbiK (ïaïol nytèm ïoungqin ghilgyk) « le renard est plus rusé que le 
loup ». 

Le comparatif absolu et le superlatif s'expriment respectivement au moyen de préfixes et de circonfixes : 

■ HbnoTryçuH (nykètgouqin) « fort » -» TO/i-zibiiOTryiji/iH (tèl-lykètgouqin) « plus fort », bmaH- 
Kairo-Mr'biH (ynan-katgo-tchghyn) « le plus fort ». 


Adjectifs relatifs 

Les adjectifs relatifs se construisent principalement par adjonction du suffixe -khh( 3) / -iOH(a) à une base 
nominale, adverbiale, plus rarement verbale ou pronominale. Exemple : 

■ ayija-KOH (angqa-kèn) « de (la) mer, marin, maritime » ; 

■ o^ru-KUH (ètchgi-kin) « actuel, d'aujourd'hui ». 

On trouve aussi les affixes -hh(3) / -3H(a), ou rs- / ra- jihh(3) / -n3H(a). Ex : 

■ ro-Mroü-nuH (gè-tchgèï-lin) « sablonneux, sableux ». 


Adjectifs numéraux 

Les nombres cardinaux en koriak sont formés sur les bases cinq et dix. Les nombres jusqu'à cinq, ainsi que 
dix, sont des termes simples, au-delà ils sont composés. Exemple : 

■ biHHOH (ynnèn), hjbNHeç (ngytchtchèq), ybiëç (ngyïoq), ybmç (ngyïaq), Mbtn/ibiyoH 
(myllyngèn) « un, deux, trois, quatre, cinq) » ; 

■ biHHaHMbi/inbihjOH (ynnanmyllyngèn) « six » (litt. « un-cinq ») ; 

■ MbmrbiTbiK (myngytyk) « dix » ; 

■ MbmrbiTbiK biHHaHMbm/ibiyoH naë/i (myngytykynnanmyllyngèn païol) « seize » (litt. « dix un- 
cinq en-plus ») ; 

■ Mbm/ibiij3H MbirHbuo (myllyngèn mygnyto) « cinquante » (litt. « cinq dizaines »). 

Les noms de nombres ne se déclinent pas. Incorporés au substantif, les nombres de deux à quatre subissent 
une transformation de la consonne finale 15 (q) en h (n). Exemple : 

■ ÿbmeç MbiHrbiT (ngytchtchèq myngyt) « deux mains » -> tjbmHMbmra (ngyïanmynga) 

« avec les deux mains ». 

Les nombres ordinaux dérivent des nombres cardinaux, à l'exception de bhtkyhhh (vytkounin) « premier ». 
Exemple : 

■ MbmrbiTbiK hjbmeç naë/u5aB'K3H (myngytyk ngytchtchèq païolqav'kèn) « douzième » (litt. 

« dix deux en-plus-ième ») 



Les nombres ordinaux se déclinent comme les noms de la l re déclinaison à radical à finale vocalique. Seul le 
dernier mot est fléchi. Exemple : 


■ MbmrbiTbiK hjbmeç naë/iyaB'iOH-hjyo (myngytyk ngytchtchèq païolqav'kèn-ngqo) « du 
douzième » (à l'ablatif). 

Ils varient en fonction de la personne et du nombre, mais non du genre (non marqué en koriak), comme les 
autres adjectifs. 

Il existe des collectifs, comme en russe, mais à la différence du russe, ces termes peuvent s'employer quel 
que soit le genre. Ex : 

■ hjbm'nraë (ngyïatchgaïo) « un groupe de quatre » (frères, soeurs, etc.) 

Pronoms 

On compte en koriak 7 catégories de pronoms : 

■ les pronoms personnels : 

■ rbiMMO (gymmo) « je », Mynn (mouïi) « nous deux », Myio (mouïou) « nous (plusieurs) » 

■ rbmn (gytchtchi) « tu » Tynn (touïi) « vous deux », Tyio (touïou) « vous (plusieurs) » 

■ biHHO (ynno) « il, elle », bmn (ytchtchi) « eux/elles deux », bmy (ytchtchou) « eux/elles 
(plusieurs) » 

■ les pronoms possessifs : 

■ rbiMHMH (gymnin) « le(s) mien(ne)(s) », MyqrnH (moutchgin) « le(s)/la nôtre(s) » 

■ rbim/iH (gynin) « le(s)/la tien(ne)(s) », TynrniH (toutchgin) « le(s)/la vôtre(s) » 

■ birn/iH (ynin) « le(s)/la sien(ne)(s) », bmrm-i (ytchgin) « le(s)/la leur(s) ». 

■ les pronoms interrogatifs : 

■ « qui ? » : m3kh (mèki) (sg.), mski/ihth (mèkinti) (duel), mskub' (mèkiv) (pl.) 

■ « quoi, que ? » nbiHHbi (ïynni) (sg.), enn (ï e/ 7 ) (duel), eio (ïeïou) (pl.) 

■ mukhh (mikin) « à qui, de qui ? » ; eçKMH (ïeqkin) « lequel ? (relatif à quoi ?) » ; 
MHIJK3KHH (mingqkèkin) « lequel ? (relatif à quel lieu ?) » 

■ les pronoms démonstratifs : 

■ B'yMHnH (v'outchtchin) « celui-ci », biHÿi/m (ynngin) « celui-ci », yaeH (ngaïen) « celui- 
là », nrbiHbynH (igyn'ngin) « un tel » 

■ les pronoms déterminatifs : 

■ 4hhhh (tchinin) « celui-là même », bnvmy (yming) « tout », yy/iny (qoullou) « un autre, 
l'un parmi » 

■ les pronoms négatifs : ils s'expriment en koriak par les pronoms interrogatifs accompagnés 
d'un mot exprimant la négation. Exemple : 

■ ynh)3 m3kh (ouïngè mèki) « personne (sg.) », ynys mskub' (ouïngè mèkiv) « personne 
(parmi plusieurs) », ybmnivi nbiHHbi (qyïim ïynni) « rien du tout » (négation plus 
catégorique)... 



■ les pronoms indéfinis se rendent par les pronoms interrogatifs auxquels s'ajoutent les 
particules -aiviy ou -ÿi/iH. Ex : 

■ MOKn-aiviy (mèki-amou) « quelqu'un, un certain » ; MOKnmn-aMy (mèkinti-amou) « l'un 
des deux » 

■ mokub'-ijuh (mèkiv'-ngin) « quelqu'un, n'importe lequel (parmi plusieurs) » 

■ nbiHHbi-hjnH (ïynny-ngin) « quelque chose, n'importe quoi »... 

Les pronoms personnels se déclinent, leur déclinaison différant de celle du nom. Aux cas obliques, les 
formes sont constituées par l'ajout d'un -k au radical. Le (dénominatif) se forme à partir du pronom 
possessif. La déclinaison des pronoms personnels comporte un cas spécifique: l'ergatif, auquel 
correspondent dans la déclinaison du nom l'instrumental et le locatif. 

Les pronoms possessifs ne se déclinent pas régulièrement. Utilisés dans une proposition indépendante, ou 
exprimant une mise en relief particulière, ils peuvent prendre des formes fléchies (de préférence celles de 
l'instrumental). Leurs formes varient en fonction de la personne et au nombre, sur le même modèle que les 
adjectifs. 

Le choix des pronoms interrogatifs obéit à des nuances sémantiques (humain / animal pour « à qui, de 
qui » ; pour « lequel », on utilisera un terme différent selon qu'on veut signifier « fait de quoi », « relatif à 
quoi », « relatif à quel lieu », « se manifestant en tant que quoi »...) Les pronoms interrogatifs se déclinent 
et leurs formes tiennent compte du nombre et de la personne. 

Les pronoms qui se déclinent se conforment à la déclinaison I ou II selon leur catégorisation sémantique. 

Verbes 

En koriak, les verbes transitifs et intransitifs se conjuguent différemment. Les formes des verbes intransitifs 
incluent les marques de la personne et du nombre du sujet ; celles des verbes transitifs incluent en outre les 
marques de la personne et du nombre de l'objet. Exemple : 

■ TbmsK (tylèk) « aller » -*• Tbi-Ky/isy (ty-koulèng)« je vais », «y/isy-TbiK (koulèng-tyk)« vous 
(deux) allez », MbiT-KO/ianay « nous allons (à plusieurs) » 

■ nBbiK (ivyk) « dire » -*■ T-nBbi-H (t-ivy-n) « je lui ai dit », T-i/iB'-TbiK (t-iv'-tyk) « je vous l'ai dit (à 
vous deux) », T-3B'-na-TbiK (t-èv'-la-tyk) « je vous l'ai dit (à plusieurs personnes) », MbiT-i/iB- 
bm (myt-iv-yn) « nous (deux) lui avons dit ». 

Pour la majorité des verbes, la marque de l'infinitif est la terminaison -k (-k). Selon la finale du radical, on 
trouve aussi des terminaisons en -KKbi (-kky) et -Kbi (ky). 

Le koriak emploie les modes : indicatif, jussif I et II, subjonctif, conditionnel I et IL L'indicatif comprend les 
temps suivants : le présent-passé, le passé I (accompli), le passé II, le futur I et IL Les marques des temps 
sont identiques pour la conjugaison intransitive (sans objet) et transitive (sujet-objet). 

La différence entre les formes I et II est de type aspectuel : la forme I correspond à l'accompli, la forme II à 
l'inaccompli. 

Le jussif I et II concerne toutes les personnes du singulier, du duel et du pluriel. Le jussif I exprime 
l'intention ou l'ordre d'accomplir une action. Le jussif II exprime l'inaccompli, la durée de l'action 
commandée ou à laquelle on se prépare ; il peut comporter une nuance de requête polie. Exemple : 

■ ^btnçyTm ! (gylgutgi) « lève-toi ! » (tout de suite, c'est un ordre) 



■ KbmçyTi/iKi/i ! (kylqutiki) « lève-toi ! » (maintenant ou plus tard, c'est une requête). 

Le subjonctif s'applique à une action qui ne se produira pas en présence du locuteur, ou après 
l'accomplissement d'une autre action. Il est marqué par les affixes ra-/ra-T3/-Ta, -3/-a . Ex : 

■ Tmt3 e/iahj, B3Tra rar'sçsBa rsTaHBbihj Kam<aB' (titè ïelèng, vètga gèghèqèvè gètanvyng 
kapkav) « dès que tu arriveras, va tout de suite contrôler les pièges ». 

L'usage du conditionnel correspond à celui du français. 

Les radicaux verbaux en koriak sont aspectuellement neutres (contrairement au russe). Les nuances 
aspectuelles s'expriment par des affixes ; les formes affixées peuvent se lexicaliser. On distingue ainsi : 

■ l'aspect semelfactif. Exemple : KyMhjbi-ziçi/iB-biK (koumngy-lqiv-yk) « pousser un cri » 

■ l'aspect itératif. Exemple : nbi/innbi-TKy-K (lylïapy-tkou-k) « regarder, jeter de nombreux 
regards » 

■ l'aspect permanent, habituel, duratif. Exemple : ümijs-k (ïingè-k) « voler, effectuer un vol »-> 
üuij3- nr'3T -biK (ïngè-lghèt(yk) « voler en général, habituellement » 

■ l'aspect intensif. Ex : nnnbi-HB-biK (ïipy-ïv-yk) « ficher, planter » ; KbmaB'-Hejyi-biK (kytchav 1 - 
tchem-yk) « lutter de vitesse ». 

■ l'aspect atténuatif ou incomplétif. Ex : nmjKv- nuü -biK (pingkou-tchïï-yk) « sautiller ». 

Les suffixes caractérisant le déroulement du procès se combinent plus ou moins aisément entre eux, 
certaines combinaisons apparaissant répandues, comme -ueühjbiBo (-ueü + ijbiBo-). Exemple : 

■ ransKna neu ij biBO Jiaij r'aça /ir'ST biij (gapèktcha-tcheïngyvo-lang ghaqa-lghèt-yng) « ils se 
mirent à tirer sur les ennemis ». 

Les aspects s'opposent entre eux par paires : le selmelfactif s'oppose à l'itératif, le duratif au ponctuel, 
l'intensif à l'incomplétif. Les verbes ne portant pas de suffixe aspectuel sont utilisés dans un sens 
aspectuellement neutre ; de telles formes sont fréquentes. Les formes itératives, duratives ou intensives sont 
plus fréquemment utilisées que les formes aspectuellement opposées. Certains affixes peuvent être utilisés à 
tous les temps de la conjugaison, d'autres (les duratif s) sont utilisés de préférence au présent. Au futur, le 
koriak emploie d'habitude des formes neutres. 

Les radicaux des verbes intransitifs se forment à partir des radicaux transitifs. Il existe des suffixes 
spécifiques permettant de dériver des verbes depuis un radical nominal, adjectival, verbal, tenant compte de 
nuances aspectuelles. Ex : 

■ r'biTr'b uir'3T biK (ghytghy-lghèt-yk) « se déplacer (en attelage) à chiens » 

La formation de verbes composés, par l'ajout d'un adverbe ou d'un participe à un verbe de base, constitue un 
type productif de formation verbale en koriak. Ex (sur jibihjbiK « aimer ») : 

■ ranMO /ibihjbiK (gaïmo lyngyk) « souhaiter » 

■ T3/iy /ibihjbiK (tèlou lyngyk) « respecter » 

■ r'aTKSijo /îbihjbiK (ghatkèngo lyngyk) « ne pas aimer ». 


Gérondifs 



Il existe trois types de gérondifs en koriak, qui s'utilisent pour exprimer respectivement : 


■ une action antérieure (suffixe -k). Ex : n/ibm<y-K (plytkou-k) « ayant terminé » 

■ une action simultanée (suffixe -Ma). Ex : rana-Ma (gala-ma) « en dépassant » 

■ une manière associée à l'action (circonfixe ron^bh/raii^bi — al- a, -T3/-Ta). Ex : ronçbi-ünr'o- 
T3 (gèyqy-ïighè-tè) « en se réjouissant, avec joie ». 


Participes 

Il n'existe pas de catégorie grammaticale des participes en koriak. L'équivalent du participe présent et passé 
actif (perfectif et imperfectif), est le suffixe -jir'biH, qui détermine dans les langues tchouktches- 
kamtchadales un « mot-participe ». Ex : HBbi-nr'biH (ivy-lghyn) « celui qui est en train de parler », ou « celui 
qui a parlé ». Les mots formés portant ce suffixe ne sont pas formés uniquement à partir de verbes, mais 
aussi de noms et d'adjectifs. Ex : 

■ HbiMbi-nr'biH (nymy-lghyn) « nymylan, habitant de la colonie / de la cité » (c'est aussi le nom 
de la langue) 

■ Moym-ien Monyo-orbiH ? (mènginïetch mèïngè-lghyn) « de quelle taille ? » 

Le participe passé passif se rend au moyen du même suffixe -jir'biH ajoutés à un verbe transitif. Ex : 

■ TbiMbi-arbiH (tymy-lghyn) « tué » 

■ TeHbHHMh)bi-/ir'biH tïen'nimngy-lghyn) « effrayé ». 

Les mots en -nrbiH sont fléchis en fonction du nombre, de la personne et du cas, sur le modèle des 
déclinaisons I et II des substantifs. 

Adverbes 

Les adverbes en koriak se divisent en qualitatifs et circonstanciels. Les adverbes qualitatifs sont dérivés des 
adjectifs équivalents, au moyen du circonfixe H(bi) - r'3B/-r'aB. Ex : 

■ homçsh (nomqèn) « chaud » ->■ H-OM-r'aB' (nomghav) « chaudement ». 

Les adverbes circonstanciels sont dérivés de noms, d'adjectifs numéraux, de pronoms, de verbes. Ex : 

■ HbiKm-ibiK (nykinyk) « nuit » -» HbiKn-Ta (nyki-ta) « de nuit, nuitamment » 

■ biHH3H (ynnèn) « un » ->■ biHHSH-'neij (ynnèn-tchèng) « une fois » 

■ Tyio (touïou) « vous » ToiiKaKbi-M'bSHaij (toïkaky-tch'ènang) « à votre avis, selon vous » 

■ /îsçTSTbiK (lèqtètyk) « revenir » -*• /isçTST-biy (lèqtèt-yng) « inversement, dans le sens 
contraire ». 

Les adverbes circonstanciels se rapportent au lieu, au temps, à la mesure et au degré. Certains d'entre eux 
expriment aussi bien le temps que le lieu. Ex : 

■ B'yTKy (v'outkou), « ici », « maintenant ». 

En outre les adverbes de lieu les plus courants se forment à l'aide des suffixes du locatif. 



Les mots koriaks qui expriment une qualité permettent de construire l'équivalent des tournures 
impersonnelles du russe. Exemple : 


■ anaK HyT3K sms/iio (alak noutèk èmèlké) « il fait bon l'été dans la toundra », litt. « été-LOC 
toundra-LOC bon ». 

Ils se forment à l'aide des circonfixes 3-/a-io/-Ka. Lorsque le radical commence par une voyelle, le 

préfixe -3/-a tombe. Exemple : 

■ a-Mbirmë-Ka (a-myllïo-ka) « adroit(ement) » 

■ i/tnrbi-K3 (ilgy-kè) « propre(ment) ». 

Ces mots ne se déclinent pas et sont fléchis irrégulièrement en fonction du nombre et de la personne. Les 
marques de flexion du nombre et de la personne coïncident avec celles du nom et de l'adjectif. Leur fonction 
syntaxique est essentiellement prédicative et impersonnelle. 

Mots auxiliaires 


Équivalents des prépositions 

Il n'y a pas de prépositions en koriak. Leur équivalent peut être : 

■ une désinence casuelle. Ex : ayçaÜTbiij (angqaïtyng) « vers, en direction de la mer » 

■ un suffixe ajouté au radical du nom. Ex : yrrbi-rmj-Kbi (outty-ging-ky) « sous l'arbre » 

■ la combinaison du locatif et d'un adverbe, généralement postposé. Ex : rburbiK neïiMbiK 
« près du lac ». 


Conjonctions 

Il existe : 

■ des conjonctions de coordination, comme : to (to) « et », to eBaH (to ïevan) « et même », 
HaçaM (naqam) « mais », aeuBSç (èïeïvèq) « mais » (avec une nuance de regret), etc. 

■ des conjonctions de subordination. Ex : tuts (titè) « quand », MbieB' (myïev) « parce que », 
tut (tit) « pour que, afin que », amny (èkilou) « si » (réalisable), TaçbiH (tèqyn), « comme 
(si) »... 


Particules et interjections 

Le koriak utilise des particules modales, pour exprimer un jugement du locuteur sur l'énoncé. Ex : çshjih 
(qeily) pour la certitude, arraM (anam) pour le doute. Il existe différents mots pour la négation : y h Ij 3 ouingè) 
« ne pas, non », KbiTbm (kytyl) (exprime la prohibition), IjbiHbiM (qyïym) (négation catégorique). 
L'interrogation s'exprime par M3TbK3 (mèt’kè) « est-ce que ». 

Il existe aussi des particules de renforcement, monstratives, limitatives, indéterminatives. Elles s'ajoutent 
habituellement à la fin du mot dont elles modifient le sens. Ex : THT3-ijbiH (titè-ngyn) « n'importe quand » 
(indétermination). 



Le koriak utilise des interjections, comme skko ! (akko), exprimant la joie ; bitja ! (yngè) (la surprise), 
aMOK ! (amok) (la peur), nhjH-hjn ! (ingi-ngi) (la douleur, la souffrance), bw ! (yïa) (l'espoir). D'autres 
interjections expriment une incitation à l'action, comme tok ! ou tok-tok-tok ! (tok, tok-tok-tok) « vas-y, 
allons-y ! » ou encore oe/i ! (oïel) « en avant ! » 

Système casuel 

Le koriak utilise les cas suivants (entre parenthèses, la ou les questions appelant le cas) 

■ l'absolutif ( qui ? quoi ? : sujet d'un verbe intransitif, objet d'un verbe transitif) 

■ l'instrumental (à l'aide de quoi ? ; sens ergatif pour les êtres animés) 

■ l'ergatif ( qui ? par qui ? : agent, sujet d'un verbe transitif ; ne concerne que les pronoms 
personnels) 

■ le locatif (où ? sans mouvement) 

■ le datif (à qui 7) 

■ l'allatif ( vers où ? vers qui ? dans quelle direction ? avec mouvement) 

■ le perlatif (le long / à côté de quoi / qui ? avec mouvement) 

■ l'ablatif (hors de / à partir de quoi / qui 7) 

■ le bénéfactif (pour qui, dans l'intérêt de qui 7) 

■ le narratif-causatif (à propos de quoi / qui ; à cause de qui 7) 

■ (le sociatif I et II) 

■ le comitatif (avec qui, en compagnie de qui 7) 

■ le désignatif (désignative case en anglais, HasHaLmTe/ibi-mn ou fle3umaTi/iB en russe ; utilisé 
avec un suffixe possessif, regroupe les fonctions d'objet direct, de bénéficiaire et de 
propriété) 

Syntaxe 

Les phrases prédicatives simples possèdent en koriak une structure ergative ou nominative, en fonction de la 
transitivité du verbe. Dans une proposition nominative, le sujet est à l'absolutif ; dans une proposition 
ergative, le nom sujet (l' agent) se met à l'ergatif, et le complément d'objet direct à l'absolutif. Exemple : 

■ structure nominative : b'y'H'huh bn-mbiç/iaBon ^bmr'eTbiyço enn (v'outchtchin ynpyqlavol 
Qytchghètyngqo ïetti) « Ce vieil homme est arrivé de Palana ». Le verbe intransitif s'accorde 
avec le sujet. 

■ structure ergative : Tarbmi-mijbtnr'a ër'biHSH KanybiH (tagyïningylgha ïoghynèn kaïngyn) « le 
chasseur a atteint l'ours » ; KaBaHbmaK yr'OHHMH biHnHonr'biH (Kavanynak oughènnin 
yninèlghyn) « Kavan attendait son frère aîné ». Le verbe transitif s'accorde avec le sujet et 
avec le complément d'objet direct. 

L'ordre des mots en koriak est relativement libre. En règle générale, le sujet se trouve avant le verbe, et le 
déterminant avant le déterminé. Dans les propositions à structure ergative, le sujet-agent se trouve d'habitude 
avant le verbe, et le complément d'objet direct après le verbe. 

La coordination entre mots et entre propositions s'exprime au moyen des conjonctions de coordination, ou 
de l'intonation. 


La subordination entre termes de la proposition s'exprime de différentes manières : 





■ l'accord. Ex : panomoHa-Ta ra3eia-Ta (raïonkèna-ta gazïeta-ta) « par le journal du district » 
(instrumental) 

■ le régime, lorsque le terme principal requiert un cas particulier pour le terme dépendant. Ex : 
Ky/innnbihj OKHonnbiy (koullïapyng oknoïpyng) « il regarde par la fenêtre » (perlatif) 

■ la juxtaposition, dans le cas de liens sémantiques. Exemple : HOivir'aB' ybmro/ironbi 
(nomghav' qylgolgèpy) « habille-toi chaudement » 

■ l'incorporation (entre déterminant et déterminé, exemple : ra^ybi-Mbii-irbieTa (gatchngy- 
myngyïeta)« par la main gauche » ; entre verbe et complément, exemple : Mbmr-aKMOH-HOH 
(myng-akmèn-nèn) « il prit par la main » [« main » = Mbmrbi/iijbiH myngylngyn] ). 

Exemples de phrases complexes : 

■ Propositions coordonnées : blm-io ymvibiK nayoTaTO, /îbiraH KyMhjbi/iyi/iBi/i. (ynno ounmyk 
tchangètatè, lygan koumngylqivi) « Il a eu très peur, (et) même il a crié. » 

■ Proposition principale + subordonnée : l/lmvibi BaH rbnvmaH tub'mhob', tut bmy HyybeTO. 
(inmy van gymnan tiv'mnèv', titytchtchou noung'ïetè) « Je leur avais bien dit de ne pas 
venir » (« qu'ils ne viennent pas ».) 

■ Propositions juxtaposées : rbiMHi/iH ynyo Kanm<an, rbnvmaH TbiHTbiMijOBbiH biHHO. (gymnin 
ouïngè kalikal, gymnan tyntymngèvyn ynno) « Je n'ai pas de livre : je l'ai perdu. » 
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